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L'origine du nom LIAN 



Gondrin (Gers), berceau des LIAN 



Le Gers, racine des Lian 

Auch 

Carte fin XIXe 

Roques 

Gondrin 



Sa découverte 

 Le professeur Camille Constant Lian 

fût, en 1921, le premier auteur de la 

description clinique de l'infarctus du 

myocarde 

 Il est l'inventeur de la 
phonocardiographie, méthode 
d’enregistrement graphique des bruits 
cardiaques 





Sa naissance à Treigny (Yonne) 
•  Camille Lian est né à Treigny (Yonne) le 4 

janvier 1882, à 2 heures du matin 

 

•  Il est présenté le même jour, comme cela 
se faisait couramment à l’époque, à 11h, à 
l’officier d’état-civil, le maire Adrien 
Normand 

 

•  L’acte figure sous le n°1 du registre des 
naissance de l’année 1882 

 

•  Le père : Cléophas, 27 ans, limonadier 

 

•  La mère : Marie-Magdeleine Cheveau, 21 
ans, sans profession 

 

•  Les témoins : Emile Brochet, 24 ans, 
cuisinier et Jules Cunisset, 27 ans, 
bourrelier 

 

•  L’acte fait mention de son mariage et de 
son décès 



La ville de Treigny, en Puisaye 

La rue principale porte 

son nom 

La mairie 

L’église surnommée la « cathédrale de la 

Puisaye » 



Sa maison natale 

Aujourd'hui 
Hier 







Son mariage 
• Son mariage avec Louise Charlotte Marie 

Frédéric Esnault est célébré le 4 février 1911, à 
4h1/2 du soir, à la mairie du 6e à Paris 

 L'acte figure sous le n° 105, 54e feuillet, du 
registre des mariages 

 Son domicile, 97 avenue de Villiers 

 Sa profession, docteur en médecine 

 Profession de son père Cléophas, compositeur 
de musique 

 Les témoins : Maurice Debove, 65 ans, 
membre de l'académie de médecine, 
commandeur de la Légion d'Honneur, domicilié 
53, rue de La Boétie ; Pierre Joseph Teissier, 
47 ans, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine, chevalier de la Légion d'Honneur, 
domicilié 142 bis rue de Grenelle ; Pierre 
Marraud, 50 ans, conseiller d'Etat, officier de la 
Légion d'Honneur, domicilié 104 boulevard St 
Germain ; Félix Angilbert, 64 ans, propriétaire, 
maire de Thury (Yonne) y domicilié ; amis des 
époux 

 L'officier de l'état civil : Constant Pavy, adjoint 
au maire 

 Contrat de mariage établi par Me Moreau, 
notaire à Châteaudun (Eure et Loir), le 31 
janvier 1911 



Son épouse 

  Louise Esnault est né à Illiers 

(Eure et Loir) le 17 mars 1887 

 

 Sans profession, elle vit avec sa 

mère, au 174 boulevard St 

Germain 

 

 Son père, Louis Frédéric Edmond 

Esnault, Directeur au Collège 

Français au Caire (Egypte). Il y est 

domicilié et il consent au mariage 

par acte reçu le 4 janvier 1911 par 

le Consul de France au Caire 

 

 Sa mère, Angèle Romain Régnier, 

sans profession 



Sa famille 



Ses études primaires et secondaires 
• Selon le bulletin n°53 de décembre 1985 de 
l’Association du Vieux Toucy, Camille fait ses 
études primaires à Treigny et ses études 
secondaires (ses humanités) au collège 
d’Auxerre, de 1893 à 1897 

 

• Il est un élève brillant. Il reçoit de nombreux prix 
et est régulièrement inscrit sur les tableaux 
d’honneur 



Ses études médicales 

• 1902 : reçu 10e au concours externe 

• 1904 : reçu 3e au concours interne, médaille d’argent 

• 1905 : nommé interne des Hôpitaux de Paris 

• 1909 (11 novembre) : docteur en médecine 





Sa thèse : 1909 





Sa carrière militaire 

Laisser passer en allemand et en français 

daté du 24 juillet 1940 

• 20/11/1914, engagé 
volontaire pour la durée 
de la guerre, 22e section 
d’infirmiers militaires 

• 13/03/1919, démobilisé 

• 2/01/1928, médecin 
major 2e classe 

• 7/11/1931, médecin 
capitaine 

• 25/04/1940, médecin 
commandant 

• 18/05/1940, engagé 
volontaire pour la durée 
de la guerre, 10e 
régiment 

• 30/05/1940, médecin 
commandant, Médecin 
chef et cardiologue à 
l’hôpital complémentaire 
St Stanislas à Nantes 

• 24/07/1941, 
engagement résilié Acte d'engagement pour la durée de la 

guerre du 18 mai 1940 



Ses travaux militaires 

• Organisation des premiers centres de cardiologie 
aux armées 

 

• Travaux sur les troubles cardiaques des soldats  
(récompensés en 1918 par le prix Guzmann à 
l’Académie de Médecine et en 1919 par le prix du 
Baron Larrey à l’Académie des Sciences) 

 

• Communication sur « les intoxiqués par les gaz 
chlorés au poste de secours » 

 

• Communication sur « l’emploi de l’adrénaline 
contre les accidents dûs parfois au vaccin TAB »  



Sa carrière professionnelle 

• 1920 : Médecin des Hôpitaux et chef de service à l'hospice 
de Bicêtre 

 

• 1923 : Agrégé 

 

• 1942 : occupe les chaires d’Histoire de la Médecine et de 
pathologie médicale 

 

• 1945 à 1952 : professeur de clinique médicale à la Pitié 

 

• 1949 : siège à l’Académie de médecine 

 

• 1952 : prend sa retraite mais continue pendant 16 ans « à 
examiner des cœurs », en étant consultant dans un 
service de cardiologie 





Ses travaux 

Un article et 

une 

caricature 

paraissent 

dans le 

n°249 

d’octobre 

1928 de la 

revue 

Chanteclair 



Travaux 

parus sur 

10 pages 

dans le 

n°4 tome 

X d’avril 

1921 du 

Journal 

Médical 

français 

Ses travaux 



Une de ses publications 



20 mars 1943 – Leçon inaugurale à la Chaire 

d'Histoire de la Médecine 



8 février 1949 – Election à l'Académie 

Nationale de Médecine 

Camille Lian remplace 
Gustave Roussy (et 
non Bezançon) 

 

Les 5 autres candidats 
malheureux seront 
élus eux aussi à 
l'Académie 

 

Le 28 mars 1950, 
Camille Lian 
prononcera l'éloge de 
Charles Aubertin 



Ses décorations 

• 1908 - Médaille d’honneur 
de bronze des épidémies 

• Août 1918 - Citation 
collective (croix de guerre) 
du service santé de 
Beauvais à l’ordre des 
étapes 

• 19 février 1922 - Chevalier 
de la Légion d’Honneur 

• 1930 - Chevalier de l’ordre 
de St Sava (Serbie) 

• 1930 - Commandeur de 
l’ordre de Polonia Restituta 
(Pologne) 

• 14 février 1931 - Officier de 
la Légion d’Honneur 

• 15 juillet 1949 - 
Commandeur de la Légion 
d'Honneur 

Ordre royal se 

Saint-Sava 

Ordre Polonia 

Restituta 

Médaille 

d'honneur des 

épidémies 

(ministère de 

l'hygiène 



La Légion d'Honneur 

Commandeur 

1949 

Officier 

1931 

Chevalier 

1922 



La reconnaissance : Colette lui écrit en 1942 



La reconnaissance : Colette lui écrit en 1942 



La reconnaissance : réception à Treigny 

Une réception a 

lieu à la mairie de 

Treigny, le 8 sept. 

1949 pour célébrer 

son élection à 

l ’Académie de 

Médecine et sa 

nomination au 

grade de 

Commandeur de la 

Légion d’Honneur 



Sa mort 
•  Il décède le 8 

avril 1969, au 19 
rue de 
Bourgogne à 
Paris (7e) à 
l’âge de 87 ans, 
sans 
descendance 

•  Le Conseil 
Municipal de 
Paris fait 
apposer le 31 
mai 1974, une 
plaque 
commémorative 
sur l’immeuble 
où il vécût 



Cimetière de Montparnasse - Sa dernière 

demeure 



Sa nécrologie 

La nécrologie d’un 
de ses élèves, le 
professeur Gilbert-
Dreyfus, paraît 
dans la Presse 
Médicale du 7 juin 
1969 



L'éloge funèbre à l'Académie de Médecine 

Séance du 10 février 1970 



Après sa mort 

•  Afin d’encourager la qualité 

des travaux et des thèses de 

médecine, la Société 

Française de Cardiologie a 

créé des Prix de Thèses pour 

récompenser les meilleures 

recherches dans les différents 

domaines de la cardiologie 

 

•  Jusqu’en 2009, le Prix 

Camille Lian est un des 7 Prix 

de 3000€ récompensés par la 

SFC 

 

• Il n’existe plus en 2010 



Sa généalogie 



Ses parents 

Son père : Cléophas dit Aristide (9/07/1854 – 15/01/1927) 

Sa mère : Marie CHEVEAU (18/07/1860 – 1938) 

Aristide LIAN et Marie CHEVEAU 

dans leur jardin 



Aristide : un artiste 
•  Son père, limonadier et/ou compositeur de musique, 

tenait un bal dans le bourg 

 

•  Il jouait du violon et pratiquait le saxophone, la flûte, 
le piston et… l’ophicléide 

 

•  Il a composé de la musique. On conserve la trace de 
58 morceaux (19 quadrilles, 17 polkas, 11 mazurkas, 
6 scottisch et 8 valses) 

 

•  Le titre de certains morceaux sont évocateurs : Une 
noce à Perreuse, Honneur au vin de 1885, Souvenir 
de Treigny, Buvons un coup, Le joyeux bourguignon, 
La belle Treignyçoise, Louisette (l’épouse de son fils), 
Palpitations (voie cardiologique où s’engageait 
Camille) et bien sûr… Camille 

 

•  Il donna des cours de violon à… Colette, née à St 
Sauveur en Puisaye, à 10 kms de Treigny 





Ses grands-parents 

Son grand-père : Jules dit Bloker (4/04/1822 – 9/02/1898) 

Sa grand-mère : Marie BOURBON (4/03/1823 – 16/02/1898) 

Jean Jules dit Bloker, né à Paris et mort à 

Treigny, était sabotier puis limonadier. 

Enfant naturel, il fût élevé à l’hospice des 

enfants trouvés et des orphelins de Paris 



Son arrière-grand-mère 

Louise (30/07/1793 – 10/04/1877) 

Née à Versailles et morte à St Germain en Laye, elle fût veuve 2 fois 



Ses arrière-arrière-grands-parents 

Nicolas était volontaire dans la Vendée lorsque 

la citoyenne Madeleine Charlotte Couillard, 

sage femme, déclara la naissance de Louise 

Nicolas et Marie Crouan 


